
Le détartrage n’est qu’une étape dans le plan de traitement

de la maladie parodontale. Le tartre n’est en effet pas à l’ori-

gine de cette maladie infectieuse mais seulement une consé-

quence. Une prise en charge globale, avec un matériel et des

techniques modernes, est nécessaire.

« La maladie parodontale a une forte incidence dans la population
canine et féline, qui justifie sa prise en charge globale et une straté-
gie de traitement raisonnée », a rappelé notre confrère Philippe Masse
(consultant en chirurgie) lors du congrès de l’Afvac* sur le thème
« Les vérités d’hier sont-elles celles d’aujourd’hui ? », en novembre
dernier, à Strasbourg. Elle est trop souvent négligée, de même que
sa prévention, et rattachée de façon réductrice à l’observation de tar-
tre sur les dents ou à la mauvaise haleine. Parmi les vérités d’hier,
notre confrère cite son traitement réduit au détartrage et à l’admi-
nistration d’anti-infectieux.
« Aujourd’hui, la connaissance de la maladie parodontale permet
d’admettre que le détartrage ne nettoie que la partie visible de l’ice-
berg et que l’emploi d’anti-infectieux la « désodorise » », précise-t-il.

Menace au niveau sous-gingival
Il rappelle que la maladie parodontale est une maladie infectieuse
dont les agents pathogènes profitent d’une niche biologique – bio-
film ou plaque – pour résister aux défenses immunitaires et aux trai-
tements. « L’important se situe à l’étage sous-gingival, avec la
menace d’une infection sur l’attache épithéliale, joint entre un milieu
septique - la bou-
che -  et un milieu stérile, l’os alvéolaire. Ceci fait de la dent une
exception dans l’organisme des mammifères », explique Philippe
Masse.

« Le praticien doit dresser le bilan lésionnel de la mala-
die, clinique et radiologique, puis extraire toutes les dents
autour desquelles la maladie parodontale est irréversi-
ble. »
Le tartre n’est pas à l’origine de la maladie parodontale. Il en est
une conséquence et n’est pas un marqueur fiable de la gravité
de la maladie. L’halithose, conséquence de l’action des agents
pathogènes qui dégradent les protéines alimentaires en dérivés
soufrés, n’est pas pathognomonique mais est un signe repré-
sentatif d’une évolution de la maladie parodontale.

Le curetage manuel est révolu
« La maladie parodontale peut atteindre des stades irréversibles
ne permettant pas d’instaurer des traitements conservateurs avec
succès », souligne Philippe Masse.
Le praticien doit mettre en œuvre un plan de traitement et de prise
en charge global de la maladie parodontale, qui va bien au-delà du

détartrage. Il doit d’abord dresser le bilan lésionnel de la maladie,
clinique et radiologique, puis extraire toutes les dents autour des-
quelles la maladie parodontale est irréversible. « Il faut procéder à
l’ablation de la plaque par détartrage et débridement sous-gingival
avec des techniques modernes adaptées puis effectuer un polis-
sage », indique notre confrère. Le curetage manuel est révolu. Il
existe aujourd’hui du matériel ultrasonique adapté, dont des inserts
sous-gingivaux piézo-électriques.

Utiliser les anti-infectieux de façon raisonnée
Les anti-infectieux doivent être utilisés de façon raisonnée et adap-
tée à chaque cas. Le vétérinaire peut administrer un flash intravei-
neux d’antibiotique large spectre ; un traitement pré-opératoire est
inutile. « L’antibiothérapie est utile pour traiter les complications de
la maladie parodontale – stomatite, cellulite, abcès - mais pas dans
son traitement de fond », insiste Philippe Masse.
Il faut aussi diagnostiquer et traiter les conséquences de la mala-
die parodontale aux niveaux local et systémique (liées à la bac-
tériémie). Enfin, le vétérinaire doit organiser une hygiène paro-
dontale avant et après tout soin bucco-dentaire, de façon durable
et efficace, « ce qui constitue le point le plus important de la
prise en charge de la maladie parodontale ». ■
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La maladie parodontale est une maladie infectieuse dont les agents
pathogènes profitent d’une niche biologique – biofilm ou plaque – pour
résister aux défenses immunitaires et aux traitements.
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